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LA HAYE 9 Seplembre. 


am 


GEM 


erit de 
MllÓs sana. laisser aux paavres un sonvenir de sa génóro- 
oar da baptême du jenne prince, S. M. a fait parvenir à 
Stration une somme de 2000 florins,et S.A.R. le Grand- 
ePeditaire, une sorame de 400 thalers pour être distribaés 
RU vres de la résidence. 
B rerarqué la nourrice du Grand-Dac et de $. A. le duc 
rd de Saxe-Weimar, assistant, placóe dans un fauteuil,au 
e da petit-fils deson nourrisson. 


omt on 


re Dn ne nenten 
Staats- Courant publie un avis du ministre des finances 
8â la connaissance du public,qu'en consóéquence de 
foyal du 5-de ee mois, le bureau de l'agent da minis- 
Ânances à Amsterdam, sera ‘ouvert à partir de lundi 9 
A samedi 28 de ce mois (inclusivement), à deux heures de 
€, pour recevoir les déclarâtions des dêtenteurs de Do- 
losrenten ‚ mises par l'ancien Syndicat d’ Amortissement 
BE. d'intérêt, qui demanderint à échânger leurs obliga- 
Bh cOntre des inscriptions au Grand-Livre de la dette natio- 
P.c., et pour estampiller, afin d'être remboursées au ler 
8 prochain , ces obligations que les détènteurs ne dési- 
Point convertir. 


chambre de commerce d’ Amsterdam porte à la conuais- 
du commerce, qu'elle a regu da conseiller d’ état gouver- 
e la province communication des pièces suivantes : 

n rapport du consul néerlandais à Odessa avec 6 an- 


kÀ . 8 

Un rapport du eonsul-góénéral néerlandais à Lisbonne 
annexes ; et 

n nouveau tarif de douanes danois, mis en 
vs 1844. . 
Pormément au désir de M. le gouverneur, ces pièces im- 
Amtes se trouvent déposées à la secrêtairerie de la cham- 
emmerce pendant 14 jours, où elles peuvent être exa- 
tous les jours (à l'exception des samedis et di- 


vigueur le 


G Gs 

1 tde Rotterdam, 6 septembre: 
dk Peot de notre marché en ce qui concerne le caf, est très- 
ble, et différentes quàlitéstontinuent d'être demandées. 


Neredi dernier, jour anniversairede S. A, R. le prince hé- 
lre d'Orange, on a'posé au chantier del’ état à Flessingue, 
He d'un brick et d'un schooner de guerre. 
ARS notre numéro d' hier, nousavons fait nrention sucoincte 
auguration du nouveau teniple israêlite en cette ville; 
Mame nous l'avons dit, le temple se distingue autant par sa 
Sinplicité que par le bon goût de la structúre; il té- 
edu talent de l'architecte, M, Roodenburg, qui à fait le 
de |’ édifice, et quien a dirigé les travaux. G'est M. Ellink-- 
En qui a fourni le bel ameublement ainsi que lesdécorations 
Her nagogue. RE EEDE 
"$, une heûre de l'après-midi, l'on vit arriver les autorités 
S et militaires, plasieurs dépùtations de colléges et d'au- 
sonnes de distinction; il y avait aússi un gtàänd nombre 
SAlliës; vis-à-vis de T'arche, on avait ólevó une tribune pour 
ieslre et les chceurs, dirigós par M. Berlin. A une heure, la 
Rt commenga par l'exécution d'une belle ouverture. 
ite, on placa le pentateugue dans \'arche; pendant cette 
ome, le choeur exêcuta avec ‘accompagnement d'or- 
€ le 30° psaume. Alors le grând-rabbin de Rotterdam, M: 


+ 





mem 





ala Aournal de La Raye. 9-10 Sept. 1844. 


„LE JUIF ERRANT.” 
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Mt TROISLÈNE VOLUME. 
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a 

We Ne, I’Hòtel de Saint-Dizier. 


CHAPITRE IX. 


Le cabinet du ministre. 


db, : 
val Zeiture était arrêtée devant un petit perron couvert de neige et exhaussó 
"Ad dte marches, qui conduisait à un vestibule éclairé par une lampe. 


daa Flenne, pour gravir les marches un peu glissantes, s'appuya sur le bras 


í 
sd 


"UOcteur 


MRE and Tr: 
Hon Dieu! comme vous tremblez… — lui dit celui-ci. 


# ) edi dit la jeune fille, en frissonnant, — je ressens un froid mortel. 
APRietrt Leeycipitation, je suis sortie sans châle Mais comme cette maison 
An jÂin £ , 
Brgen bareile, en montant le perron. ï 
we note QU’on appelle le petit hôtel du ministère, le- sanctus sanct 
U  appeile le petí le sanctus sanctorum 
Snels homme d'état se retire lain du bruit des profanes, — dit M. Baleinier 
ht Bb il poussn 2 ounez-vous la peine d’entrer. 
em dais la porte d'un agtez grand vestibule complètemant désert. 
dion: ten raison de dire, reprit M. Baleinter, cachant urie assez vive émo- 






“pas Une apparence de gaîté — maison de ministre. maison de parse- 
‚& dd va Wa valet de pied (pas un garcon de bureau, devrais-je dire) à l'anti-. 


Tui … Mais heureusement, ajouta-t=il en ouvrant. la porte d'une pièce 
B Pmmuriquait au vestibule : hat P Ë 


Rie Mille: Ourri dans le sórail, j'en connais les détours. é 
5 ze de Car doville fat introduite daus un salon tendu de papier vert, à des- 
mmm tenen 


tie er. = 
nd Veit le 7 Wrnal de La Have d'hier. 


Lundi 9 et Mardi 10 Septembre 184h. 








En 





Löwenstam prononga un. sermon en langue allemande; il prit 


Weimar: S. M. le. Roi des Pays-Bas ne nous a | pour texte de son discours Gréo. XXVII, v. 17; son oraison 


étant terminée, on formula des prières pour le Roi et la maison 


royale. Bientôt après le grand-#ábbin de la communautóé des is--f 


raélitesportugais en cette ville, M. Ferares monta:en chaire, et ft 


un sermon en langue hollandaise sur ce texte Chiron. I, chap. 


XXVIII, v. 10. Les deux rabbings ont appelé l'attention de l’au- 


ditoire sur la solennité du jour en exhortant les assistans à ad- 


hérer aux principes de piétd et de concorde; tous deux 


ont fait ressortir la reconnaist$nee dont la communauté est | 


redevable au Roi, à la famille royale, aux autorités et à des 
particuliers, qui, par des dans. gAnsiderables, ont sì puissam- 
rent contribaé à l'érection -deveern 
bin de Rotterdam pronunca ensuite la prièró inaugurale, après 
laquelle toute la communauté entonna des caatiques ; la fête se 
termina par le psaume CL chanté par le cheeur. Puis, la com- 
mission remercia les autorités et les députations d'avoir honoré 
la fête de leur présence. 

La commission qui s'est chargée des soins qu'exigeaient 
la construction du temple et les préparatifs de la céré- 
monie, s'est parfaitement acquittée de sa tâche; elle a droit à 
tous les éloges. M. Berlin dont le talent musical est géuérale- 
ment appréció, s'est acquis de nouveanx titres comme compo- 
siteur par les cantates que lui a inspiróées la solennité. 





THÉATRE-ROYAL-FRANCAIS. 


Samedi dernier M. Risley a fait salle comble et furore à notre 
Théâtre-Royal-Frangais. Un tonnerre d'applaudissemens a 
salué chacun des exercices nombreux exécutés si dextrement 
parle gymnaste et ses deux gracieux enfans, exercices qui 
tiennent vraiment du prodige. Rappelós à la fin du spectacle, 
MM.Risly père etfils ont étéconronnês de fleurs, qui leur ont été 
jetóes avec empressement par la plasbelle partie des spectateurs. 
C'est avec.plaisir que nous annongons qu'ils ont cédé au désir, 
genöralementexprimé, de leur veir donner une lroisième re- 
présentation, qui aura lieu ce soir. L'affiche annonce de nou- 
veaux exercices. 


nennen 


Nous extrayons d'une revue critique de notre. Théàtre, qui sera publiée 
sous peu, le passage suivant. Il cencerne un artiste qui nous quite cès 


jours-ci, etauguel nous désirons rendre auparavant‘Ja justice qui lui estdue.. 


« Sans vouloir déprécier le moins du monde et la suite de notre: artièle le 
»prouvera, le mérite de l'acteur qui vient d'être dàgagé pour l'emploi de 
»basse-taille , nous n'en croyons pas moins être Forgana de la-généralité du 
»public, en regrettant comme une pertevéelle le départ de ML Garbet. Dèssès 
ppremiers débuts nous avons exprimé sur“cet artiste. une.opinion fayorable 
»que le temps n'a fait que fortifer. Les fuccès flatteurs ef souvent brillans 
»qu’il a:óBtenus dans la plupart des rôles qu’il a remplië icí depuis quatre 
»mois, ont prouvé que son talent était justement apprécié parmi nous; L’or- 
»gane de M. Garbet est d’un timbre sympathique etdont la beauté est encore 


»relevée par une excellente mise de voix spar lagrânde justesse, la franchise: 


„vet Yaplomb de ses intonations, par la nétteté ite de son arttculâtion et 
‚ppar un sentiment profond du temps et da ik ri Onentend tout,de suite 
‘pque ses études ont été bien dirigéeset qu*il a cultivé en artiste consciencieux 
»les préceptes d’un excellent professeur. M.-Garbet est doué de ce degré de 
»sensibilité qui lui procure la faculté d’ésouvoir sesauditeurs, et par un pré- 
_»cieux privilége de la nature, son intelligénce lui indique en même temps les 
‘»limites au-delà desquelles Pexpressior cesse ‘d'être vraie et dégénêre en 
„»charge. Jamais nous n'avons été choqué en lui par ce jeu grimacier qui con- 
»siste à se tordre les bras, à se pencher avec affectation, à agiter le corps et la 
»tête , sorte de pantomime dont quelques musiciens font usage et dont eux seuls 
»sont dupes. Le jeu de M. Garbet a de l'aisance et de la noblesse; son talent se 
»prête à tous les genres. Lablache ne joue pas mieux le rôle’ de Don Pas. 


»gualeet en rerplissant ily a peu de jours celui de Médicis (Guido et Ginévra) 


„»le pathétique vrai de son jeu , joint aux accens expressifs et touchans de sa 
»voix dans Fair st difficile où le vieux père exhale sa douleur sur la mort de 


. 


sine veloutés, et modestement meublé de chaises et de fauteuils d’acajou re- 
couverts en velours d’Utrecht jaune; le parquet britlait, soigneusement ciré; 
une lampe circulaire, qui ne donnait au plue que le tiers de aa clarté, était 
suspendue beaucoup plus haut qu’on ue tes suspend ordinairement. 

Trouvant cette demeare singulièrement modeste pour l'habìtation d'un 
ministre, Adrienne, quoiqu’elle n’eût aucun soupgon, ne put s'empêcher de 
faire un mouvement de surprise, ef s’artêta une minute sur le seuil de la por- 
te. M. Baleinier, qui lui dennait le bras, devina la cause de son étonnement et 
lui dit-en souriant : 6 ze k 

— Ce Ingis vous semble bien mesquin pour une Excellence, n'est-ce pas ? 
Mais si vous saviez ce que c'est que l’écatromie constitutionnelle !… Du reste, 
vous allez voir un Monseigneur quì a l'air éussi… mesquin que son mobilier … 
Mais veuillez m'attendre une seconde je vais próvenir le ministre et vous 
annoncer à lui. Je reviens dans Pinstant; ©: : 

Et dégageant doucenrent son mre voie d'Adrienne, qui se sorrait invo- 
lontairement contre lui, le médeoléafk fir ane petite porte latérale par 
laquelle il s'esquiva. he „ tene 

Adrienne de Cardovilie resta seule; €: £ er 

La jeune fille, bien qu'elle ne pût s’erpliquer la capse de cette impression, 
trouva sinistre cette grande chambre froïde, nue, aus croisées sans rideaux; 
puis peu à peu remarquant dans son‘hüteublenent plusieurs singutarités 
qu'elle n’avait pas d'abord apergues, elle sé sentit saisie’d'ane inquiótude in- 
définissable… B 4 : 

Ainsi, s'étant approchée da foyer éteint, elle vit avec surprise qu'il était 
fermé par un treitiisde fer qui condamnáâit complètement l'ouverture de la 
a et que les pincetteset la pelle ótatent attachóées par des chainettes 
de fer. : B En, 

Déjà asses étonnée de cette bizarrerie, elte voulut par un mouvement ma- 
chinal, attirer à elle un fauteuil placé près de la boiserie… 


sr Or 


ij 


Ce fauteuil resta immobile…. 

Adriennes'apergut alors que le dossier de ce meuble était, comme celui des 
autres sióges, attaché à l'an des panneaux par deux petites pattes de fer. 

Ne pouvant s'empêcher de sourire, elle se dit : 

— Áurait-on assez peu de confiance dans homme d’état 
peurattacher les meublesaux murailles? 

Adrienne avait pour ainsi dire fait cette plaisanterie un peu forcée, afin de 
lutter contre sa pénible préoccupation, qut augmentait de plus en plus, car le 
silence le plus profond, te plus morne, régnait dans cette demeure, où rien ne 
révölait le mouvement, Pactivité qui entourent ordinairement un grand 
eentre d’affaires. 8 

Seulement de temps à autre, la jeane fille entendait les violentes raffales du 
vent qui soufflaitau dehors. nn 

Plus d'un quart d'heure e’était passé, M. Baleinier ne revenait pas. 

Dans son impatience inquiête, Adrieane voulut appeler quelqa'un, afin de 
s'informer de M, Baleinier et du ministre ; ellè-teva tes yeuz pour chercher un; 


chez qui je suis, 





‘slaction à l'artiete , Jai enteagore à la fisi de lá pièce 


ce. Le granderab-- 


t cordon de sonnette aur côtés de la glace;-cife n'en vit pas) mais lie: 





en voyés à la diregtfon france de 


me 


»sa fille, a profondémtent remué l'âme de tous les apeètateurs, qui, après avóit 
»par d’unanimes et chateureux applaudissemens témoignóé toute Ter stie 
Jes henneurs 
»bien mérités du rappel. . < Af en 
sNolus avons la conviettóer; dae ape et heúreusemeuit ofganisé comme il 
„est, pénétré en outre de. limeur de'son art, M. Garbet aura, avant pen d'an- 
»nées „acquis tant ce qui lui manque encore.pour se placer au premier 
»des comédiens lyriques. No® véoux sincères l'atcompagnent, êt nous ne per- 
»dons pas l'espoir de le reveir un joúr à La Hayé, où ìl peut être eertain de 
kga toujours un public qui laccueillera etsaara lappréoier comme il 
»le mérite.» 





Courses de Zandvoort. 
2 voorste. 

Lés couFsés de samedi n'ont. pas été moins brillantes. que 
celles de la veilfe. Elles furent ógalemeút honoròes de la pré- 
sence de LL. AA. RR. le prince d'Orange, les princes Frédéric 
et Alexandre des Pays-Bas. Ni 

L'afflaence des spectateurs qui se pressaiept autour de V'hip- 
podrome était inmense ; le nombre de chevaux insoritg était de 
beaucoup süpérieur à celui de vendredi. 

Lre counse : Prix 500 florins, donnd par la Sacidté, pour des ché- 
vaur indigènes de tout âge. ae 
Des neuf chevaux inscrits, six seufement ont pris part à la 

latte. G'est Alix, appartenant à S, A. R. le prince Álexandre des 

Pays-Bas qui remporta le prix. ag 
Pins tard le même cheval a encorecancouru avec Nathaléa, 

appartenant à M. Prosch eta également devancé cet antagoniste. 

2° counss. Priz conststant en argenterie, donné par S. A. R, le 
prince Alevandre des Pays-Bas, pour chevauz de toutes races 
et de tout âge. en Daenen 
Dix chevaux êtaient inserits; maïs trois seulement entrò- 
rent dans la lice, Le prix a été remporté par Bizarre apparte- 
nantà M.J. À. van Westrenen, et la prime, par Pomaré,appar- 
tenant à M. Van Wickevoort Crommelin; —Pomard ôtait mont 
par Ä. le baron de Pallandt. ‚ 'E, Bl 

3° counse. (Au trot.) Privde 500 florins, inststud par le Ros, 

pour chevausz indigènes de tout âge.” ie 


Des dix-neaf chevauzx inscrits, seize ont pris ‘part à'Íu' Tijtte. 
Le prix et la prime ónt été gagnés par Nette et yge, ap if 
nant tous denx à M, J, H. W. van Loon, habitant de la Frige. 


Àinsi que lejöur précédent, Vordra ta plas parfaït n'a cossó 
de rögner pendant toute Fà duröe ded courses, atitnn bpeidjeset 
n’a eu lieu. ; Er weken en iden f 4 


ELI EE mering ee AE Brede Egter 


end ien zehet à n ne TEI Ee barts, 5 
__Nös lectegts s’apercevront. pas le, discours de la reine.d'An- 


gleterre;, publi plus bas, ainsi que. par: un-passage que nous 
trouvonsaujourd’hui dans le Journal des Diébats,: que;nos vor 
respondans étaient bien-informés en rsetes: tit wenkte tie 
‘eredi dernier (voir le Journal de La Huge-de Seiya jâboaie 
tout espoir de voir aplanir à l'amiable les diffóren [5 eftreiles 


je BES bier 


cabinets de Londres et de Paris. Nous nous estimons heureux 
d'avoir été les premiers à ponvoir anaoncer la probabilitá 
de l'issue pacifique de cette affaire. … ‚var. 


ene 


; en redt me ienie 
Nous lisons dans le Journal des Débatg: … orang 
La difficulté survenue entra la Frames obtÁrgletehrre aisdujet 


de Taïti est dófinitivement nósalue. On assure: qwe te gouverne 
ment anglais a accepté. purement et simpletneat les offtes de la 
France. ln 4 e ee oi 


s'apergut 


iu 


que ce qu'elle avait pris jusqu'alors paur une 
de cette pièce, était une 
chant plus près, elle heurta un flamt 







glace, grâcg àle de 








grande feaille de for 5 


Aer -blape trós-ip 
ia bjnpee… pol 


le pendule, scellé aa marbfe dla; 





Dans certaines dispositivùs d'espitt, spionne jes ils hasigniligates 
prennent souvent des progior Bar ella enen: aak da immobile, 


ces meubles attachés à la boiserie, cette glace remrplacge par une fenille de 
fer-blanc, ce profond silence, l'absence de plusen plus prolongée de M. Ba- 
‘leinier, impressionnèrent si vivement Adrienne, qu'elle commenga de ree- 
sentir une sourde fra yeur. hi 
Teile était pourtant sa conffance absolue dans le médecin, qu’elie,ep vint à 
se reprocher. son effroi, se disänt qu’après tout, ve qui le camsait, n'avait au- 
oane, ap ej réelle, et qe”il était dórhissmndkidn de ge pebopgaper de st 
peu de chose. EE nn 
Quant à l’absenoe de M. Baleiater, elle sé pro eat sùs doute parce 
qu’il atteadait que les occupations du ministre le laissassent libre de irece- 
voir. Vaders 
Néanmoins, quaiqu’elle tâchât de se rassurer ainsi, la jeune fille, dominée 
par sa frayeur , se permit oe qu’elle n'aurait jamais oad sans cette eoctrrence, 
elle sapprocha peu à peu de la petite porte par laquelle avait disparu le mé 


_decin et prêta l'oreille. 


Elle suspendit ga respiration, éconta… et n”entendit rieu… 

Tout à coup un bruit à la fois sourd et pesant, comme € eprpe qu? 
tombe, retentit au-dessus de sa tôte ;… il loi 'serabla njöme: kran gómis- 
sement étouffs. ; À AVE wentie ee A Ne 

Levant vivement les yeuz , elle vit tomber aneh ad „purceiles dé peinture 
écaillée , détachdes he, doute par l’ébranlemen deep ancher supérieur. 

Ne pouvant résister davantage à son effroi : Adrienne courutà la porte par’ 
laquelle ele était entrée avec le docteúr, afin d'appeler qnelga’un. 

A sa grande surprise elle trowva cette porte ferméeen dehors, 

Pourtaat depais son arrivée elle n'avait entendu aucun bruit de clé dans Ie 
serrure qui du reste ‘étaitextérienre. a 

De plus en plasifiaylo, tejaûné file'se précipita vers la petite porte par 
laquelle avait disparu le médec{n et auprès de laquelle elle venait d’écouter… 

Cette porte était aussi extérieûrement fermée…. 

Voulant cependant encore lutter contre la terreur qui la gagnait invincible 
meut, Adrienne appela à son aide la fermeté de son- caractère, et vonlat „ 
comme on dit valgairement , se raisopner. A 

— Je me serai trompée — dit-ello; — je n'anrai entendwgqu'ane cliute; 
le gémisaament n'existe que dans mon imagination ;…. il y a mille raisous-pour: 
que co soft quelque chose , et non pas quelqu’un qui soit tombó… mgie cos 
portes fermées.…. Peut-être on ignore que je suis ici; on aura oru:qu'il- n'y 
avait personne dans cette chambre, 

Et dîsant ces mots, Adrienne regarda autour d'elleavecanziété; puiwells: 






bain 





Ad 


noenkes-ifeunltes 


Le Moniteur frangais n'annonce pas encore officiellement 
Vaplanissement da différend afec l'Angleterre ; mais il ne peut 
te KE 


ri RT ann zen … 


Boie su les hé gement 





: wbêgäuverhement frangais, dit le Globe, a té6moignê un regret 


gt exprimé un blâme au sujet des procëdòs. ihutilement rigou- 
fetix d'un de ses officiers envers fin sujet anglais. La plusstricte 
ëdúitë“eommandait an gouvernergeht francais une conduite 
serablable ; car il ne pouvait pas.raësonnablement refuser de re- 
connaître à Paris des torts de forme que de goaverneur Bruat 


“avait signalés et blâraós spontanèment sur les lieux. 


Le gouvernement anglais, après mûr examen, à reconnn ce 
qu'il y avait d'honorable, d'êlevó et de luyal dans la conduite 
de la France, et il a accepté purement et simplement les offres 


eet EE 
ed de. Loudres: appröcient ‘diverserhent le dis- 


„eanrs-dg,lôtare du, parlement, Plnsieuts le jugent d'úna ma- 


natièrg Arès-sévère Bllés:appuiènt principalement sur le silence | 


ngai gest gard 'à l'égard de VTrlahde; “le, Times reproche au 
nfainistére.de.n'avoir pas saisi.cette occasion de renouveler la 


promesse qu'il: & faite, dans le-diseours du trône, au sujet du 
maintien de Punion législatite entre l'Irlande et |’ Angleter- 
re. Le Times s'applaudit, da reste,ainsi que le Morning Herald, 
da'rétablissement de la bonne intelligence entrales cabinets. 


de Londres et de Paris. Les félicitations qu'il adresse à ce su- 
jet au gouvernement sont pleines de franchise. 





Depuis longtemps on avait conqu le projet de procurer une 
extension anx relations commerciales entre le nord de notre 
payset l'Allemagne du Nord par une voie de cominnnieation 
vers Ems. La Société dite Emder Locel- Gewerboerein, ;a 
adressé, vers le cemumencement de cette année, nne pétition an 
gouternemertt de Hanovre dans laqnelle efle.súllicite la cons- 
traction d'un chemin de fer dans la Frise, qui se joïndrait à notre 


‚chemin, de fer rhôngn. Nons voyons anjourd’ hui dans le journal 


oi til dahsle'Journal dè Brüzèlles : 


Frisia, que ce plana élé aceugilli favorablement par les goa- 


vergemens hanovrien et prussien. 





_ Nos publöhS'gi-apròs nn arrêté foyal, eontresigné le 5 sep- 


témbré par Md Te'mintstre'des finances ef M‚ le ministrede l'in- 


téricar, gei détermine les conditions à observer poerl’importa- 


tion des sept millions de kilog. de café meritioinnés au$ 3 de 


Vart: 8-dá la toidu 21 juillet. Nous n’dvons pas d'observations:à 


Sive sur ls preseri ptións de det arrêté. Nous nous borneronsià 


fte verander denútveau que la Belgique accorde à la Hol- 
tarde uti awaftage considérable en -ce qui concerne les ‘cafés, et 
que, faisant preuve ainsi d'une grande modération, elle a |e 


- droit da s'attendre à ce qne:le;cabinetde La Haye Ini en tiennie 


ï 


t 


it 


Mais nut dente!gee cotte-exeoption ne soit prorogóe si nos voi- 


compte. En effet, sì l’on.relèye le chiffre des importations de cd- 
fé-hollandais depuis 1838, on trouve que notre loi des droits 
diffgrensiels-n'impose de ce chef aucune charge nouvelle à nós 
VOISINS, {5 ree ae e : 
Ô fs Hollande nons expédië, en 1838, 6,099,867 kil. de café; 
en 1839, 5,768, 105 kil. ; — en 1840, 7,968,297 kil. ; — en 
1841, 6,963,577 kil. ; — en 1842, 8,543,643 kil; — eten 
1843, 5,927,055 ki!. Il convient de remarquer que le chiffre de 
1842 n'est pas un chiffre normal, attendu que Îes iniportatioris 
Avhiehtbtd éorisidörabtement augmentóes dans 'la prévision de 
akroitp naaveaur;: Les importations génôtales de 1843, qui ne se 
vsoné: guêre âlovéds qe'à la :moitió de celkes de-1842, prauvent 


zet 
K mmnd 


ce pointd manière évidente. Nous sommes donc adenis à | …-  «—- AE 
point.d;ane uj-|. Le smouvensent de hausse s-continné vendredi dans la Cité; 
es oonsotides sont ‘restds’à gg 


dire gedaen cafò-que nouslivre la Hollande, est com- 
‚prise da Lt mooptiodar ordóe par la toi du 2ljuillet. …:. 

lest vrai quo le endboe de cette exteptian n'est assuré à |a 
ui ahd“ POP T'anirée 1845 ; qu'il 20 
Wererent! dé Hä'retiter daris le courant 


is * de 1846; enfin qu'elle. 
cessera son cffet , avant Vatè et autre 


de ces épodues, s'ikin- 


tervienten Hollande, des changemens de tarif on d'autres dis- | 


positions préjudieciables af cornuierce et à l'industrie belge. 


sins rôpeindent-connne {Ì convient à' Ros avanees, et si, compres 
b N P ’ pres 


De ajontd 
fons et de vouloir me trofiper moi-mêrmia; il 
te prun \ajintenant… M. Bateiier m'a done trompée… Mais alors dans | 
chpteud'duet 


fespent kned 
5 Pe agarithntgden Wy avhil päs de 


and 


rent avec furje dane la pièce situgeeu-dessus de calle où elle ge trauvait, et. 


: gique, Nn 


Das wiofeidle’ tat 


Eà 


$ 
pel 


gféiaini's ‘je tâche Bila deme dslendre 


sant te parti 







les, ils se montrent dósireux de recopnaître par de 
gusleur faisons, … 


amanda man sven tn eme 






vree ziel ojee 


derne Yoi erm’: ”: 


{ 


oe te Pas di faihigsse, il ne s”abit pas de stiet W'étourdir sar ma sitna- 





eu.face. Evidemipent je ne suis pas tei chez un ministre. mille raisons me 
dojíktatIN Anendt ici, ef où vuis-je ? 


dsséhubtèrent à Ádrienne aussi insglubles lune que Paa- 


Achat Lr werner Bh OER L q 
„Gemeinen Nien Arne aielie flapt vieiime dela perfide de 15. 








… Pour cette amp loyale, généreuse, cette gorúlnig: éiait ai horrible qu'elle 
emd 
evait'to MGE: ROMS ZAAR Adrienne se.ditaverarmertume: 
tn Voilkoorfie Ik aiblesse, coaiitë f4 nk nduisent sns 


ppoeitions injustes, odieuses; oui, car il n'eat permis de ereire à uae trom- 
BEAN perd le gurkla derniërd extsémitg. et lorsyu'on y.est forcé par 


aRiehhagniee sapbctois quelquun, eest le seal moyen de m'éclairer complé- 


td ate ie ds 

Binh ner Sannette, ella dit :. 

8 Er evo De Deen di viehdra sansdomte. 
belang pta oe a » Kdrhaine heurta plusieurs fois à,la porte, 

u bruit sourd et. mat qua rendit zette porte, on la devinait fart graisse. 
Rien we rcpöndilkljdnbgiuo. CT eeens tr épaise 
Elléboutnt Pite porië, CE 
Mée ajipel dé dk part, Wine sitehee ptofnd.… iuterrompn gà ét ÍÀ au-de- 
‚hors les mugissemensdu vent. EN en 


ele dufd hals erat Aa 





ph ea sc earn zo ied afsl ie dit Xdrienau en tressail- 
Firat 3 jo ie sein at Seat e'fracd mortel wal Fait tel, mais je frissanne mal- 
„Je tache Hen deme delend de’ erjte Failteee « gependant il me 
sembid atol haatte oùveräik comme fmoi ce qui se passe ici … étran- 


„des eris, ot putôt des huijletiens sauvages, affreur, gelate- 


pPellPikäipe ares, Woe sarte de pidtinement sourd, violent sageadé, ébranla 
phare eh pleite é pers óanes 40 Eaapinl Lienten h aaa latte éner- 
Daris 65 SMM “Arlenae poussi ùn' grand cri deffroi, devint pâte 
E eommere wiûlt?, Pöé 3 a dromen inróbile de stupeur, puis s'élaoga à {'ung 
des feoêtres grin nd volèls et l'ousril brasgsement. 


rn 


Ardeibe? s'dintdufira’ AUF IE shfon ‘et après avair fait vacilter et Aambovor la 
fumiërs Afmeuse ds betalend Kk ade dn ï 
Aide plangée dans aue profonde abscyrité, lee maïne erispéesauz barreaux 
_ aout bs “enètre éiait garnie, Mile de Cardoville, cédant enfin à sa frayeursi 
“längten »s eanteuse, aflait eppeler au secaats, lorsqu'uu spectacle inattendu 
ha readit muctte de terreur pendant nnelquaes minutes. 


F signifie seulement que.nousreconnaissons que l'on est dans une 
, situation: où.l'on ne doit rien rósoudre-relativement au cabinet 
jactuel nt à celui qui dhit le remplädër, Jasqa” deb Grië tons les 
‘Votes, légaux aient désigné la ligne politique qu'anra à suivre 








dépend de notre gog-f i 
‘La hausse a 
e rópandu: lebrait-qud lé discoars.de la reine d'Angleterre à 





qu'ils peuvent tirer de notre vaste marché de deh-- 





ied 


i t au;coutraire, la voir bien | 


vóas conduisent souvent à des | 


r des volèfs„et Vous ter sseme ee 
vree mêfée de üeize fondue fauctta le visaged'A. |, 


Le Moniteur belge contient l'arrêté royal suivant : 
LÉOPOLD , roi des Belges, etc. 
__ Vu Particle 3 de la loidu A1. juillet 1844 (Buldetin offiotel n° 37); 


== Retule Giet de notre arrêté du 21 juillet 1844 (Bulletin officiel n5 37), | 


conqu comme suit ; 

« Les bureaux à ouvrir et les conditions à observer 
sepé- millions de café mentionnés au $ 3 de l'article de 
ultérieurement déterminés, » es 

Sur la proposition de nos ministres des finances et de l'intérieur , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art, ter. Les bureaux de paiement d'Anvers , Gand et Liége , sont provisoi- 


poe: Rimportation des 
a loi de ce jour, seront 


rement ouverts à l'importation au droit, en principal, de 9 fr. 99 c. par 100 


kil. des7 millions de café mentionnés à l'art. 8 de la lot du 21 juillet 1844, 
rappelée ci-dessus. 

La quantité admissible, aux termes dudit article 3, pour chacun de ces bu- 
reaux, est fixée comme suit : e 


QUANTITÉS ADMISSIBLES. . 

BUREAUX. Annuellement 
En 1844. à partir du 

‚ 1er janvier 1845, 
Anvers. . . . .… … + «+ » + « « kilogr. 2,075,000 4,850,000 
Gand, „ars ae eee ee D __ 406,000 950,000 
Liége. ......... seen 513,909 1,200,000 
Totaux. . 2,994,00) 7,000;000 


Art. 2. Ne sera admis sous le bénéfice des dispositions qui précèdent, que le 
cafe de Java importé des Pays-Bas par navires.de ce pays ou de Belgique. 

En cas de doute sur l’origine ou lespèce du café présenté en douane , il en 
sera transmis un échantillon sous cachet du bureau des douanes et ‘de l’inté- 
resaé, an miniâtre des finances cliargé de décider s’il ya lieu de l'admettre au 
droit réduit Entre temps il sera permis à Pimportateur de déposer la mar- 
chandise en entrepôts.}. pourra même en obtenirla libre disposition en cau- 
tionnant le montant du droit le plus élevé. 

Art. 3. Le ministre des finances prescrira les mesures nécessaires pour régu- 
lariser le décompte aux bureaux d'Anvers, de Gand etde Liége , des quantités 
de café qui auront été importées par d'autres bureauz, au droit réduit, au mo- 
ment de la mise en vigueur de cet arrêté. 

Notre ministre de; finances est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui 
sera inséré au Bulletin officiel. 

Donné à Laeken, le 5 septembre 1844, E 

LEOPOLD. 


NE 
Des nouvelles de Rome annoncent que des négociations 
entamòes auprès de don Miguel pour obtenir de lai un acte de 
renonciation aux droits qu'il revendique, sont restées sans ré- 
sultat. Le gouvernement portugais hui offrait une pension et un 
asile sur-lespl de la patrie. Le prince préfère encore les gêné- 
rosités pontificales, dont il vit depuis plusieùrs années. Gent 
mille franes par an lui permettent de mener „à Rome, un genre 
de vie conforme au sentiment de ses infortunes. Da reste ‚ son 
nom n'intervient nullement dans les trames contre-révolution - 
naires imputêées au cabinet portugais. Il s'agit, à Lisbonne com- 
me à Madrid, d'une restauration des principes monarchiqnes au 
profit des royautés nouvelles, et non d'un retour à des princes 
vaincus et excités par la rêvolution. (Univers) 


tn On 
_Les nouvelles d'Espagne n'’offrent d'intéressant que |'article 
suivant da Tiempo. jj 
Nous ne croyons pasaû bruit des journaux qui annonce la 
chute du ministère, à notre avis les ministres doivent rester 
à leur poste jusqu'à la réunion des Cortès, afin qae l'opinion 
des chambres les conserve ou les change, suivant-le jagement 
gwelles‘pórteront de foùr conduite. Cette opinion, de ‘notre 
part, ne;renfarme ni approbation.nì censure du ministère, mais 


le pouvoir, et les hommes qui devront être \'expression de cette 
politique: - ; en Be en Pr 

Kh eh gd ‚ « yd 
st ci Bqurse de: Londres du.6,. a: 





ti, dLes holtandais 23 p‚c. ont 
DEES (Voir la Bourse.) 


fermó, en hausse, à 624. 0% (Voirla Bou 
vti 5 Bourse. de ‘Paris du 6 Septembre. 


at PER 


continuê. anjaurd’ hui sur-Âes-fonds frangais,. O 


Foocasisn-de la: en parlement est très:pacifigg 
Le3p: &. qui était offert à l'ouvertnre d ùpargitet Ë Do 
fin du meis, ast. monté rapidement. à 81.25 où, al pak best 
que temps; de woaveanx achats l'ontporté à:88:40, puis il est 
“redescenddra 81.23; voars de ferraet ye; en haùsse de 35 c. sur 
hier: Kú HönhprdftTa'kanbse eat'de $0 8 .=" Sûr fe 5 p. c., il y 
a hausse de 45 c. au comptant, et 40 c. fin du mois. 








Un corps de logis parallëleà celui où elle se trouvait, s'élevait à peu de dis- 
Lance. rr Ag ge dende se 
_ Au milieg des noires. téaêbres qui reniplissaient. l'espace, une large. fenêtre 
rayonnait, énlairée.., …: Ee ie: 3 
‚A travers.lps vitres cans rideans, Adrienne aperentune Égare blanche, há- 
ve, décharaëe, 4rainant après aal mees sonte de, liweul; et quivans cesso passuit 
et repassait prócipitamment devant la eraigge, wmouvement à la fois brusque 
et continu. s ET en wi reen 1. kn Ee ï 
, Le regardattaché sur cette fenòtre gat Peillaitdansl'ombre, Adrienne reéta 
‚ gomme fascinée gar cette laguhse,viaions puis ce spectacle portuntea terreur 
h san aombiez elle appel an séeours de toutes sas forces; aans quitte les bár- 
reaux de Îa fenêtre où ette se teuait-cramponnée. En Tan 
: Au bout da quelques secondes, et pendant qu'elle appelait ainst.à son aide, 
deux grandes femmes entrèrent silencieusement dans le salon où se trouvait 
Mlle de Cardoville, qui toujours cramponnée À la fenêtre ne put lesapercevoir. 
Ces deux femmes, âgées de quarante à eioguante ans „ robustes, viriles , 
étaient.négligemment et serdijkgment vótues, comme des charnbrières de bes- 
- s& gond,tion: par desaus leurg-habits, ellea portaient de grands tabliers de toile 
bleue gui , maritant jusqu'au. Pau ; où ils s’échancraient , tombaient jusqu'à 
deurs pieds. «tn - bn a 4 
L'une, tenant une lampe , avait une large face rouge et luisante „tn. groz 


nez bourgeanné, de petits yenz verts et des cheveaz couleur de fijlasse éhour- | 
|. riffós,saus‚sen honnst-d'un. blaue sale, … 


L'antre , jaune , sêche , osseuse ; portait un bonnet de deuil qui encadrait 
étroitemen! sa maigre figure, terreuse , parcheminge , marqnée de petite vé- 
roleet durement acceatude par des gros soureile noirs ; quelques longs poils 
gris ombrageaient sa lêvreaaupérieure, … ……: ° se: 

Cette femme tenait à la main, à demi déployé, une sorte de vètement de 
forme ótrange en épaissa toile grise. … : 

Toutes deux étaient donc silenciaueement entrées par la petite perteau 


moment aù Adrienne, dans son épouvante, s’attachait augrillage de la fenêtre 'f 


en criant : Au secaurs |: ij RE ee les Ee 
D'un signe ces femmes se montrérent-la jenne fille, et, pendant que une 
‚ posait la lampe anr Ia cheminge, l'autre (celle qui portait le bonset dé deuil), 
a'approebaut de la.craisée, appuya sa grande main osseusesur I'épaule de Mile 
de Cardoville. … zl En m f 
‚Se retowraant brusqnement, celle-ci poussa un nouveau eri d'effroi à la 
vue de cette siniatre figure. 3 ie 
‚Ge premier mouvagtent de stupeur passé, Adrienae se rassura presque; si 
* repoussante que fût cette femme, c'était du mein quelgu’un à qui elle pou- 
vait parler; elle s’éeria done vivement d'une voix altérée : 
— Quest K. Bateinier ? Et . grs 
Les deux femmes se regardèrent , éohangèrent un signe d'intelligence et 
ne répoúdirent pas. 
— Je vous demande , Madame — reprit Ádrienne. — Où est M. Baleinier 


e 
oade 





esté quel- 


a de la demande sur le; 
(18% ), 


Dans les fonds étrangers, il y 
espagnol qui a monté de } p. c.; le Sp. c. belge 

de 1; Leraatres sins variations, Bes 
(Voir labo 


a Bourse de Paris du 7 septembre. 9 
La connafssatige du discours de Îa reine d'Angletern 
rivée en hausse de } p. e; sur les eonsolidés, ont pro haf 
fonds frangais une nouvelle hausse qui s'est fait res 
toutes les valeurs. Le 3 p.c. ouvert à81 60 a fait an 
81 90 et aa plus bas 81 55 ; il ferme à 81 85 en haast; 
sur hier; au comptantil ya haussede 55e. vrai 
Le 5 p. c. dontona détaché le coupon aujourd 
119 85 an camptant et fin du mois, en haussade 1 p-& 
Dans les fands étrangers la hansse a continué sur le | 
pagnol et le 5 p.c. belge (1840) qui finissent tons deur 
se de} p. c. La rente de Naples qui était faible hier,s: 
elle ferme en hausse de 35 c. Les autres fonds 6! 
variation et non cotés. _ … __… … - … (Voirla® 
Affaire d’@'Conneli. Ki 
On écrit de Dublin 5 septembre au Fimes que jeadi / 
vers 5 henres du soir, on y a recu la grande nouvelle? 
lation du jugement qui condamnait O'Connell et CO? 
s'y attendait gónóralement à une décision contraifs 
surprise fut-elle aussi vive qu’ universelte, A six heit 
rillon de l'êglise catholique de St.-Paul commeneé 
entendre; tes raes se remplirent de monde; la foule 
cieuse, mais sur tous les visages brillait la satisfactt 
eure le triomphe. Au reste l'on ne savait encore Sl 
liberté d'O’ Connell aurait lieu immèêdiatement, ou ® 
différée jusqu'à samedi 7, quand, à ce que l'on pres, 
verait le pandat oficiel de la chambre des lords pof; 
serment des prisonniers. On préparait une grande dé 
tion ; une prucession qui parcourrait les faubourgs & 
cipales raes de Dublin devait servir d'escorte à 0 
ses co-martyrs , et les accompagner au conciliahon-is 
de conciliation) où un meeting extraordinaire de, 
tion da Rappel se tiendrait dans l'après-midi. 
Á huit heures du soir, une wmaltitude innombrable 
dans les environs de la prison de Richmond, bien dêf? 
passer toute la nuit, de crainte que les martyrs ne pal” 
erètement de grand matin. ne 
M. O'Connell a recu la nouvelle de son aequitte ab 
montrer ancane surprise ni aacnne motion. Un graad ed 
de ses autis se sont rendus auprès de lui, dans la:ses0órsP, 






































































i EN Te RENTE 
présenter lears félicitations. ES ie: 
La foule, dans les rues, paraissait furt agifer: É 


part l'ordre on la tranquillité publique n'a- ós mon ci E 
Á 9 heures, plusieurs maisons furent illnminees, * a 
ment les tavernes et autres endroits publics. d 
Une assemblée extraordinaire de | association du KOER 4 
été convoquêe pour ce soir-là; elle a duré jusqu. à , 
Enfin tous les arrangemens nêcessaires avaient oek 
la marche de la procession qai a dû avoir lieu samet L 
11 heures, mais on avait dócide qèe l'on n'inviterdl, 
habitans à illuminer leurs maisons: 
N oe age Tiede Ha dE 7 dte # 
Le Times publie sar 1'wirised*OGorrnett , ur ertio} eed 
fre beaucoup d'iritörêt..Nous en extrayons quelquef{ 
due nous recotnniandòns à l'attention de nos lecteurs : 
“e Voici omment la question paraît devoir être pof 
le fait même il n'y avait chez les juges ni doute, ‚pi 
d'opiniod. ee MEA 
C'est uún fait avéré que, dans un des points de l'acte 
tion, il était formulé on délit réel,et que, du chef de ce 
jugeraent avaitétérenda contre M, 0’Connell. Voilà ce hel 
gèïss comman. Mais voièi que d'autre part il se présente! 
jection fondôe sur la jurisprudence, L'acte d'accust 


Dd 


‚Fermait des parties invalides et par conséguent mat 
‘bien que des pärties valides et bonnes. Le jugement … 
‘sûr acte d'aecusation ; dont le jugement fút ren 
‘points invalides, anssi bien que sur des points valide 
là qu'est la diffienltó. La partie invalide annule la päf 
disent M, le juge Parkeet là minorité da banc de Ja res! 
tie valide “beorbie la partie invalide, disent Te chef-ju 

la majorité:-te jugementest-rendersur-an-mólengsÂ 


qui m'a amende ici.… je veuz le voir à l'instant. 

— ÏÌ est parti — dit la grosse femme. 

— Parti! —ê’écria Adrienne — parti sans moi, Mais qu'est 
signifie? man Dien !… : A ee 

Puis, aprês an moment de réflezion , elle reprit : 

— Allez me chercher une voiture. 

Les deux femmes se regardèrent en haussant les épaules, 

— Je vous prie, Madame — reprit Adrienne d'une voix co0% 
m’aller chercher une voiture, puisque M. Baleinier est parti sans 
sortie d'ici. 

— Allons, allons, Madame — dit la grande femme (on l'apPée 
mas), u’ayant pas l'air d’entendre ce que disait Adrienne, — vork > 
il faut venir vous couchet; / ' 

— Me coucher! ! — s’éoria Mile de Cardovilleavec épouvarte. 
Dieu! c'est àen devenirfolle… Puis, s'adressant aux deux femme: 

— Qauelte est cette maison P où suia-je P répondez? 8 — 

— Vous êtes dans use maison, — dit la Thomas d'une voix rud® 
ne faut pas crier par la fenètre, côïnme tout à l'heure. | 

— Et où il ne faut pas non plas éteindre les lam pes, comme zap 
le faire. sans ga, — reprit Faùtre fenrme, appelée Gervaise, — 
cherons… ist 

Adrienne, ne-trouvant pms wné' pardle, frissorinant dépouveh it / 
‘tour à tour ses horribles femmes avec stapeur; sa raison s'épúisat”. 
comprendre ce qui'se passait. Tout à coup ellé crat avoir devi Ee 

— Je le voie, ilya ici une méprise.… je ne me V'explique pa 
yaune méprise;:. vous me prenez jour une: autre.;, Savez-vi 
Je nie nomme Adrienne de Cardoville.…: enteudez-voug ?;: A driem:® 
ville! Aïasij vous le voyez. je auis tibre de sortir d'ici; perst, gf 
n’a le droit de me retenirde force. Ainsi, je vous l'ordonne, stlés io, 
me chercher une voiture S'il n'y erf-a pas dans-ce quartier; dot; 
qe'un-qei m'accômpagne et me éouduise chez moi rue'dé Bali nag 
tel Saiut-Dizier. Je récompenserti généreusement cette pere 
ausst… EAS PORR ROE ON en wdd \ 
Fi — Áh ca; aurens-nöus'biëntôt fini? dit Ie Thomas, 8 if — 

fretout-gaP tt oon Bee SN NR 

id EN —ereprit Adrienne, qui voulait: svolf rötdurs) G 
‘raoyens, — si voùs ine reteniez de foróe' ici. ce serait bien & dn 
saver pas à quoi vous vonserposeriez!. Ot nes 
__—Voulez-vous venir vous coucher, oui get non Pdit la Gerea 
impatient etdur. ' ed Endat EE 

—Ecoutez, Madarne, —reprit précipitáfnment Adrienne, 
tir… et je vous donneà chacune deux mitle francs... N'es&CSE 
vousen donne dis. vingt… ce que vous voudrez ;… je suis riches 
sorte… mon Dien! que je sorte… je ne veux pas rester… j'ai peur 
| S'écriala malheureuse jeune fille avec un accent déchirant. 
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4E une part; le jugement ne se fondé qué sur les partips 
nmalange, répond-on de Î'autre côté; Or, c'est là un 
„tts capitaux de l'opposition; les autres se rapportent À 
kôre dont fat constituóle jury età ta liste vicieuse d'après 
‚© 88 niembres furent élus, Pour ce point il existe un re- 
Ögal, dit-on d'un côté; il n'y en a pas, dit-on d'autre 

Dr, : DN À Vee Geke da ' 


Oserà prononcer là où les doctes de la loïdisputent ? Une 
zie Juges d'un côté, une minoritó de juges de l'au- 
…Stait toujours une différence d'opinion;- et lés lords 
+ en droit d'intervenìr-dans ce débat júdiciaire. Voilà ce 
„t Pensé les lords Dentitan, Cottenhain et Campbell. Ensui- 
* Ònt perisé aussi qu’ils ótuient tout à fait en droit de par- 
avis du juge Parke; et sans aucun doute ce droit leur 
ent, M. le juge Parke, comme nous |’avons déjà fait ob- 
“est un:des luminaires du barrean. Personne nesaarait 
er aux lords whigs de la magistrature l'opportanité de- 
Opinion ; et comme on le. voit, ils n'ont pas manquê de la- 
Ser, : ‚ ‚ hd ; 
músulte de la dócision qüîï vient d'ètre proimulguóe, un 
Paste et un eibarras judiciaires qui sont curieux à étudier. 
A rapporter aux points essentiels de la question, décidó- 
M. O'Connell a été condamnéjustement; mais, se fondant 
Point de légalité, la majorité des lords déclare qu'il a 
ndamnóé injustement ; — et déjà ila subi nne partie de sa 
B SMnation. A son tour il peut protester contre l'injustice 
Ei SMprisonnentent aujourd'hui si décidément illégal. D'un 
“cÔté, un adversaire pent venir lai dire que ce qui'alors 
vt illégal en perspective, n'en était pas moins lógal pour le 
MIORL même. G'est la loi qui a mis M, O'Connell en prison ; 
d loi qui l'en retire. La loi est à la fois son amie et son . 
Mie; mais amie ou ennemie, c'est la loi; ce qui fat fait, a été 
rs et.nan aujourd'hui; Pemprisonrement de M. O'Connell 
sentement Hlégal, mais, rétrospectivement, légal. 
qu'il en soît du reste, M, O'Connell ést Kbre maintenant, 
MQ moins il va l'être. Il lui reste à choisir le rôle qu'il va 
Pedans pette occasion importante et triomphale. Sera-t-il 
et majestuenx, ou bien indigné et menagant? Aura-t-il- 
de ses jugeés ou bien va-t-iltonner contre eux ? Va-t-il 
e ou monteer le poing? Etonnera-t-il toute I’Irlande 
ne magnanimité pacifique, on commenecera-t-il tout 
“Wlite l'eeuvre des représailles? Nous ne doutans point 
„Re fasse du rôle qu'il va jouer, le sujet d'une mèê- 
on ef d'une discussion approfondie, C'est que le mo- 
est critique; s'il agit avec discernement, il peut en ti- 
parti; il y a beancoup à gagner, mais il y a aussi 
ip à perdre; il lui fant prendre ane ligne de conduite qui 
pression et qui frappe. Et il faut qu'il se décide incunti- 


guelteavec impatience le moment de sa sortie. En vórité 
it dû laisser à M. O'Connell le temps de se recueillir ; on 
ME dà lui permettre, comme une favear, de demeurer encore 
Mine dans la prison.de Richmond, » 
KDräs cela le Times émet qublques considérations sur \'effet 
het évónernent peut prodaireen Erlande.» Laloi anglaise, dit- 
eqais la rise en libertò de M. O'Connell. Ce serait pousser 
\gratitude jusqu'aux dernières extrómitós, que d'attribúer 
té inespéróà autre chosequ’à la pureté immaculéede la loi 
Glaise, ou môme que de hasarderla moindre conjecture sur tes 
$Rpáthies politiqnes des lards Denman, Gottenham et Camp- 
Ë Ges aobles et doctes seigneurs dèsavoueraient avec indi- 
ion toute supposition de cette nature, | lj É 
Alfaatdone que les Irlandais reeonnaissent que c'est la Ibi, 
$ Plan que la loi, — la loi et la justice anglaise, — qui adé- 
;”D'ailleurs, même en snpposant le goufle d'un csprit 
RPCË — et-nous n'avangons-eeci que comme une hypothese 
8 quelques doctes lords ne sont pas la ehambre des lords. 
mbreest conservative; orceci est la döctsion'de la cham- 
Et quoiqne l'on puisseallóguer que I'uénge veut que les 
ds .juges votent souls, dans des questions de droit, et que par 
AaCdttent cecì n'est, en réalité, qnela déeisian de quelques 


ie 





ha Ee fait-ost-queda ekambre haute s'est dóctarée:coiu- 


t8 pour -prondacér súr cette question, et que ettlbragal 
Angleterre a rendu un. arrêt très aatisfactoire pduc 


ee 


Get, arrôt: est-il juste ou non? Nous.nqus- alatien= 



















ArmaFing mille franosver comme c'est. ga dis donc, la Thomas! 


: Cade bete k 
St Laisse-moi done anquil 


tes se en Oe ee EE 
LR hten! puisque raison, prières, meraaês sbrtivaines, —ditAdriënne, 
EN, nde énergië-dans-en- position-dásespérde, je vous: déolar. 
STOREND, moi. ér à: Pinstärite.. nous alors 
Ployer ta force contre moi! … : 
‘Adrienne fit réáolument un pas vers la porte. SE 
is À ce montant; les:erit swhvageset rauqudsyqui-nvalent préeódé-le'bfuit : 
B dont Adrienae avait été si cffrayée, retentirent de nouveau; ais 
is, oet -horlemens affreux ne furent aocompagnós d'aucun piéti- 


volr.si l'où-ù\’audace 


: 


nets ris ! — dit Adrienneen s’arrêtant, et, dans sa frayeur, elle so 
a Ves dert femmes. — Ces cria,.… les entendez-vous?… Mais qu 
“ajang, icette ‘maison, man Dieu, où l'on entend cela? Et puis là-b 
sadoht stelle presque avec égarement en moatrant l'autre corps. de tert: 
<4 Une fenêtre-brillait éelairée dans l'obscurité, fenêtre devant laquelle’ 
equaietiehe passaìt et repassait toujanrs. — Lòrbas! voyez-vous P… Quest- 
En cela 5 DE ek à Î 
ien ! gela, — dit la Thomas, — c'est des personnes qui, cemme 
Rtdúntpasétdaages.… … Hedi 
Que ditee-yous.? — s'écria Mile de, Cardoville en joigna!.les mains vec 
2: OUrC=— Mais. mon Dieu ! qu'est-ce. done que cette maïson ? qu’est-cö 
As SY O0 leur fait donc? … el en ‚ en: EA 
el Ou leur fait ce qu'on vous fera si vons êtes méchante et si vous refudet 
k venir vonscoucher, — reprit la Gervaise. K 


Rt leur met… ca, — dit la Thomas, en 
0 


tpproof 
„tedons 






“ montrant Vobjet quelle tenait 


k baizin leur.met:le oamisole… Ae 

a geht 61 Adrienne en cachant son visage daris ses mains avec terteùr. 
ne” an érélatson terrible vengit de l'éclairer… ee 
ik gere elle compreneit tout. ie 


Dedae 8 les viven émations de la journée, ce dernier coup devaltavoir uns: 
Re ien Mtergible:-lajeugp fille se seutit défaillir ; ses. mains retombèrent, son 
he 5e devint d'une, effrayante pâleur, tout son corps trembla, et elle dut à/ 
ede dre de Bir daderdoiz éteinte en tombant à gewoux, et désignant 
KeS ui regard terrifiën >. … 
Fi Ok! non… par pitié, pas-e@ban: grâce 
Joetan bn manquant, elte linie sur elle-mêcie, ët, sans ces femi- 
4 e 
ee ì eel lesement, ga mest pas dangeteus… — dit la Thomas, —;por- 
Ean on lit... nous la déshabillerons pouf la eaucher, et ga ne sera rien. 
porte-la, toi, — dit la Gervaise. — Moi, fe vais prendre la lampe. 








‚ Madame... Je ferai.: ce. que; 


Ela The 


és portes de la prison vont s'ouvrir, et une populace pas- 


[échange assez. notable de ces produits, brhange dont. le: bônó- 
fice était, il faut le dire, recueilli par nos fabricang. Nousavens } 


ielágistes, ckt.arguwment ue. feit que reouler la eonclusion f 


Ëori 


hike Bl 


le, Gervaise, o'eal toujours leur môme chansen à f 








t- | 


delle et la regurent Éepgouie dans leurs bras, elle retom- } 


omas, grande et robuste, souleva Mille de Cardoritle comme elle eùt 4: 


LE 


drorisde l'examiner ; toujours est il qu'il dóit plaire Kux Irlan: 
qu'ils ne se plaindront pas, aujourd'hui, de T'injustico“| 


dais et 
et de l'impartiahité de V'Augleterre. KS 


Le Journal des Béhuts s'expriine comme sait an: sujet de 
Vannulatien de la condamnatien d’O’Connel et consorts : 

Ce jugement, dans ledel áturellement nous n'avons rieú à 
voir, et-dont nous ne péùfPiBds, dans tous les cas, qe nous mon- 
trer satisfaits, est contrá “À toutes les prévisions qui avaient 
été formées. D'apfrêsTes opinions exprimées par les jages que 
la chambre dès” lords avait consultés, on avait-universellement 


conclu qué la sentence serait confirmée. Sur neuf des juges qui 


avaient donné leur avis par écrit, deux seulement avaient trou- 
vó que certains chefs d'accdsätion n'avaiënt pas été suffisam- 
samment justifiés ; mis l'opirion générale était qne l'ensemble 
du jugement ne pon váït päs en être infirmê. 

Le jugement de la: chambre des lords était donc tout-à-fait 
inattendu. De tonte fagon, o'est certaindtgent un grand triom- 
phe pour O'Connell; et‚, bien qnela cassatión du verdict n'ait 
eu po'1r motifs que des défauts de forme, c'est aussi un grave 
öchec pour le ministère anglais, : ier 

Cet évónement met plas que jamais en relief un viee capital 
de la législation angtaise. En Angleterre, en matière criminelle, 
l'appel n'est pas suspensif. Ainsi M.O’Connella passé plusieurs 
moisen prison en vertu d'un jugement quia été ensuite cassò. 
Dans la dernière session, un bill avait été présenté à la chambre 
des lords pour faire disparaître oêtte anomalie; mais comme 
jcette proposition avait paru n'êtreqa’ane affaire.de parti; pro- 

voqnêe seulement par la position particulière-de M.O’ Connell, 
elle avait été ajournée à une grande majorité. Elle sera, sans 
aucun doute, présentée de nouveau l'année prochaine, et cer-. 
tainement adoptée. 

La manière dont, ce jugement aêté rendu, observe enfin 
Île Journal des Débats, est. faîte pour donner la plus haute idée 
des formes de la justice anglaise: [lest certain que l'admission 
du pourvoi de M. O'Connell devait être pour le ministère anglais 
une sonrce de três-graves embarras, et cependant le ministère 
s'esteerupuleusement abstenu d'intervenir dans la décision de 
la chambre, bien qu'il pût le faire sans manqüuer à la lêgalité. 
Tous lespairs avaient le droit de voter, et si tous avaient usó de 
leur droit, le résultat ne pouvait pas être douteux, considérant 
immense majorité qui appuie le gouvernement dans la Cham- 
bre-Haute. 

Le gouvernement anglais, s'il veut continuer ses poursuites 
contre M. O'Connell, devra les recommencer sur de nouveaux 
frais. Le voudra-t-il ? Cela n'est guêre probable. Le but le plas 
important pour lui a óté atteint ; l'agitation a été comprimée et 
apaisée. Il n'est pas probable.que M. O'Gonnell lui-même veuil- 
le la renouveler ; ce serait gâter son triomphe. 





_ Affaires de Belgique. 
REPRÉSAILLES DE LA. FRANCE. 


Le Journal de Bruaelles contient aujourd”hui un articte fort 
acerbe contre certaine modification quete gouvernement frdn- 
gaïs: vient d'introduire dans-le tarif des douaúes de Frande 4: 
mesure qúi paraît devoir éntraver l'imiportation en ce pays des 
machines et mécaniques de construttian belge. ke 


e4 


mécaniques sont regues au droit de Gp. c. En France et en Án- 
gleterrs, le droit ressort en moyenne à 15 p. c._À la faveur :de 
gas. tarifs, il se faisait entrenous et nos voisins du Midi tun 





exporté en France, et regu d'elle deë.machines pour les sommes. 
suivantes : 





de eet $ n jr 
EE, ‚ Importat, francaises. Différence. 

‚En 1888 Plus fr.2,822,731 Pourfr.615,563 Pour fr. 2,207,168. 
En 1839 » » 1,301,245 » » 528,71 »» 532 
En 1840- » » 1,015,356 » s 1,172 » »  774,684 
En 1844 » »: 775,459 » „124242. » » 651,217 

‚En 4842. » » 1,295,983  » » 136157 ‚'x.» 1,159,826 

‚En 1843 » » 8,361,022 » » 116,240 ‚… » 3,244,782 

ci sMoyenne. :1,428,716 …… _— 202,514 1,185,902 


di, pour un million environ de plus que nous ne leur -aurions 
hetú, sì fés chiffres qu'on vient de voir pouvaient être accep- 


“soulevé pn enfant éndotrhii , Pempofta dons gee bees et suitit sa compagne 
dns la ohambré pät faddell:M: Heltilidt avait dtdpäru: 
Cette chambre, d'une propreté parfaite, était d'une andité glaciake ‘un pa- 
pier verdâtre couxrait les muresun:patit lit.de fer três-has, à chevet formant 
tablotte, se. di essait à l'en desanglen; un.poöle plaa. dape la cheminée, était 
‘ehtouúré d'ün grillage de fer qui on defensie ‘apptòche, daf’ table xttachée 
au mur, uiné chaïde placée' devnt ‘cettò table et'aússi Axde 


atquet, une 


| comtnade d’acajou et un:fauteuit de pailte cotapdsaient ca tris eee la 
destiné à- 
SAR | Alors, au milieu des ténêbres , la malheureuse enfant, s'enzeleppaat dans 


de fer 


dun gritlage 


„ergisée sans.rideauz, était intérieuremenf garnie 
empêcher le bris desscprreaut, — radi 
C'est dans ce sombre réduit, qui offraig dit si pénible contrasté avéc són ra- 
vissant petit palais de la rue de Babylone, qu'Adrierine. Fat apportéé par la 
:Th 
le 48 fut, placse Aas BUGEE os onttims U yieie ‚ 
he et ea en des B : aoe t, l'autre dégraffaitet ôtait la 
tobe ‘de drup de ld jeú e; cells ê cha adgtissamment sa fête'sur.sa 
Bortlhe, Quordub EvähdeiB; dut” Melde dré vóthulniekt ledréit 
grands geur ferdafs, dontrles tóngs ed irs diisaieh tramfsrg éderadb jones 
gung pâleur transparente. Son catn&l dôg gein d'iygire étolentinondés des 
flots'de soìe gd sa magnifique cheVvelnte, dénûyée lors de sa chute… 
Lorsque détagant le corset de satin, mois doix, toins frais, móins blanc, 
que.ce córps virginal et charmant qui, sbûpie gt svelte, s'arrondissait sous la 





mégère toucha de aes grosses mains rouges, caljeuseset gercóes, les: épaulgs 
et les bras nusde Ja jeuse fille. celle-ci, sans revènir complètement à elle, 
tressaillië involontaïremêért ä dé dontáct rude ef brutal. Sd 
— A-tzelle des petits piedsT —&itta gärdiónhe qûi, sEtant ensuite age- 
nouillée, dóchaussait Adrierine $.—= ils tiendraient toua les deur dans le creur 
de ma main; : 


Ià veidé d'azur, Tut bientôt mis à hu, ainsi qu’une jambe à cheville et à genou 
roses, d'un contour dussi Bn, aussi pûr que celui de Dianeantiquë. 

— Et ces cheveux sont-ils longs! — dit la Thomas, — sontsils longs et 
doux! elle pourrait marcher dessús…. ca serait ï 
couper pour tui niettre de la glacesur le crâne, 

Et ce disant la Thomas tordit comme’ elle le p 
- derrière la tête d'Adrienne, NE, 

Hétas! ce n'était plus: In Wégöre' et-blanche main-de Georgette; de Florine 

__Aussi-en sentant de nouveau le rude contact des mains de là gardienae, le 
mème tressaillement nerveux, dont la jeune ffÎle avait été déjà saisie, se ro- 
‘riouvela, mais plus fréquentét pliis tort. … 

_ Fùt-ce pour ainsi dire une sorte de répulsion instinctive, inagnétiquement 
pergue pendant son évanouissement, fût-oe le froid ‘de la nuit. bientôt 
Adrienne frissonna de nouveau, et peu à peu revint à elle... 


Nous:áurions done vénda, en moyennè, à'nós voisias du. Mi- 


En effet, un petit pied vermeil et satinge comme un pied d'enfant, et cà et 


ou d’Hébé, qui coiffaient leur belle maîtresse aver tant d'amour et d’orgueil !. 


En Belgique, dit le Journal de Bruselles, les machines et les | 






tés cothme rigoureusement exacts, ce quï n'est pas.“Ee droit 
étant établi à la valeur, on hes'expose pas à se tromper rr affir- 
miánt que les iroportations frängatsés en Belgique sont réduites 
‘de moitió et plas ; cequi prouve qu'il dbit en-être ainsî, c'est 
que nos exportations ef France sònt, deleúr côté, portéés sur 
Îés états-de fa douane francaise à un taux bien inférieur à leur 


| importance réelle. En'1841 notamment, nous n’aurions vendu 


en France que pour fr. 259,848 de mécahiques d'après ces états, 
tandis que nos ventes se sont, en réalité, êlèvébs à près de 
800,000 fr. N'est-ik pas probable que la même attónuatipn a 
lieu pour les machines qui viennent de France en Belgiquúé ? Les 
États frangais ne nous montrent-ils pas, en éffet, que'nós voisins 
nous expédient beaucoup plus de mécaniques: que riós ‘doen 
raens, à nous, n'en indiquent ? Ceux-ci les portent à’124,242 
francs pbur 1841, tandis-que les autres’ les élêvent à 334,092 
fr. Et puis, qui ignore que nos plas fortes exportations, cel- 
les de 1843, entre autres, représentant plútôt úné pertequ’un 
bénôfice, puisqu'eltes provienitent en grande pârtie’d'indus- 
tries qui ont émigréavec tout leur matériel de notre pays dans 
les dópartemensdu Nord? a tt 

Ces faits proavent, ce nous semble, qtte la et ebt pu fai- 
re une exception ei notre faveur sans porter é mgindre prbju- 
dice à ses constructeurs. Les Anglais seuls leùr font une éon- 
currence dangereuse, tandis que nous, tóat en consoluuidtit'une 
cer(aine quantité de leurs produits, nous ne leut entevons qu’ u- 
ne portion irmperceptible de leur propre marché. Tout cela ne 
tènd-il pas encore à prouver que Vordonnance de M. Canin- 
Gridaine n'est qa’ une réponse indirecte à'la conclusion de ne- 
tre traité avec’ Allemagne ? Ee 


On lit dans le Journal de Liège : ” 
Nous avonsannoneé que M. Van den Steen avait donne sa dó- 
‘mission de gonverneur civil,qui avait été accepfée; et qu’il 6tait 
remplacé par M. Henri de Brouckère, jastue-là goúverneur de 
la province d' Anvers. k RN 

Le Moniteur confirme au fond cette ‘doble nouvelle ;'nous 
avons néanmoins une rectification impiottanteà faire dans \'in- 
tórêt de l'exactitude des faits : c'est que M. Van den Steen a re- 
gu la démission de ses fonctions, sans l’avoir en aucune fagon 
demandée; c'est qu'il a été nommó ambassadeur à Rome, dlors 
qu'il avait fait connaître formellement an gouvernement l'in- 
tention de ne point accepter cette pläce. Des informations cer- 
taines nous autorisent à faire cette déclaration, sans que nous 
ayons à craindre le moindre démenti, De ren vgen en 

C'est done une disgrâce ministèriclle qui vient éloigner M. 
Vanden Steen da gouvernement provincialde Liège, puisqa’il 
n'est point entró dans sa pensóe de solliciter sa démission, et 
qu'il refase positivement l’ arabassade de Rome. Le Montteur la 
lui adjuge illusoirement pour donner le change à l'opinion pu- 
‚blique ; mais la vórité doit se faire jour, et nous la.pnblions en 
parfaite connaissance de cause. nn 


_ Le Moniteur Belge de ce jour contient. un Arrêté ‘royal. du 7 
septembre 1844, par lequel les navires’prussiens cessent d'être 
‚ soumis dans les ports belges à d'autres droits de tonnage et de 
pilotage que ceux dont sont passibles les navires ngtionaux. 
La suspension du remboursement du pèage de l’Escaut est le- 
vóe à l'égard des navires Dn Eh i 
‚Par Vast. 2 du mème arrêté, le droit de douane gar les vins 
sea Zalooren nt ar iere zon eat vól 





Apingpanite.centimes par heotolitre pómr. leg vind an oerelos et. 
À'danx franes par hectolitra por Iep zins an ran aides Ja droit 
'accise gristant actuelfement eur fes mòmies vijssrdg de 


ord ern emee AS EV 2 KE ada 

‚_Parl'art. 3,ledroit d'entrée existant sûr, en bans d said ori- 

ginaires da Zollverein est réduit de 20 pour cent. 
L'arrêté royal qui prócède, aura pour effet ‘de faire cesser 


25, pour cent. 


immédiatement sans attendrel‘ échange des ratifications dn trai- 






ondas,qui, sidép da Gerdied, assit sur la lit Mlle do Cardoville inanimée, La - 


608’ 


«denteHedt la batíste)- comme une stafuedfalbâtre tégèrementrosée, l'horrible 


poprtgnt damsnage de les |, 


ut còtte wegûifique éhevelure : 


té, la surtaxe dont les fontes et les fers belges sont frappós à 
leur entrée en Prusse, depnig le let septembre … 


ais IGE te 


PCE: ep taling 





On sait que la sbhharijatiëk Ale Width du oldtfb propossd der- 
nièrement la hid pr éschte n'á òté rejetée” ais Ta ‘majoritó 
d'une vóix, La diëteestsur la pente des fdöes ‘rêfotmatrices ; 


8e gra eben. 







Mest impossible de peindre sop égouvante, a 


Lehastement enten elder he ge dé sos deux marne, fp: 
"soh visage heerd ‘U Tt 

















boucles de cheveur qui coúvra sage befiguië ‘di Ze 

en feprenant tout à fait ses espuêts nev denk nbte 

ses mégères, LetFeSgehaien zong olen. 

Adrienne poussa abon] ap cri e honte, de e ef def 

d'échapper aus geëarda de ces deùx femmes, par ui mouvement plus rapide 
ue la penieté , elle rénversa brusquement la tanr lache aat Ja ta= 


| tepel ple 
ette da chevet de son Jit et qui s’éteignit én se brisant st Tehpartjhet. 
ses couvertures, éalata en sanglote dóchirans.…. +: wtf 
“_ Les gardiennes s’èxpliquèrent le cri éé la vidlentò aclidn wi dhelkielen les 
attribuant à un âccòs de folie furienge, 771117 t eigzen dn 
zae'Ale! vous: rdeummenoep dôteingdee st Stiseietet Jaap ng erd que 
c'est li pptre 'idée'à mons h tefdin Hennef oBpenheld Ber Barchantà 
Aâtons dans Pobseurité, — hom vous ak axbri,…:, vols, allez avoir cette 
nuit la camisolé eomine la folle de là-haat. _ 
— Crebt ca, dit T'ántre + tiens-Ja bien, ta'Thorhäs, je “vis'4tb difercher 
de la lumière. à nous deux nóus eu viendrons à bbut.: … „cul zi 
— Dépôche-toi;.. cer avec son petit air donoereus:.» ilgtornikan'elja get tout 
bonnement furieuse… et qu'il faudra pasgerlannitàeftó delle. 





Ld « kj . EN Id . 
efd stora aci Vat, 


Triste et douloureux contraste, ree ee: Os 
Le matin, Adrieune s’était tevée libre, ooristepiti, didier U milieu de 


toutes les merverlles da luxe et-dea arts; entoarde desrtiknf: eksimpres- 
aós des (rpis cliarmantes jennes flies qui da ggregienf ;‚r dens en génfrpuse et 


folle huinèúr, elle. avait ménagé à vn jeune prince indien, son parent, une 
surprise d'une magnìficence aplendide et fderiqub ; Òlle avait ‘pris la plus no- 
ble résolution ausnjet des deux orphelines samendes par Dagobert. Dans son 
entretien avec Mme de Saint-Dizier... elle s’était montrée tonr-ä-tour fière et 
sensiblé, métancoliqueet gaïë, ironigúo et grave. loyal et courapeide… Ea- 
fin, si elle étâitvenke dans dette nidisón maadite, ga avait été poufidetmander 
la grâce d’un hommête et laborieuz artisan … EE 
Et le soir… Mllede fardovilje, livrée par une trahisgn, infâme/aux oars 
‚délicats 


rossières de'denz iguobles gardiennes de folles, sentait ses mem 
á dans cet abominable vêtement des fous, appels Ja ca- 
Hen nd Aje 


pe 4 


tson né 






“durement énpr 
misdle. ©”: 


“ 


Wi ee fe terde e ee eee on et diein De 
À Bl, de, Cardoyille passa.une nait horrible, en compagnie daadeuzmógères. 
__Jelendémain mötin, à neuf heures, quelle fut lan ET son fille, 
Jótst’elle vit entrer danssa chambre le docteur Bateïriër, rs souriant, 
toùjaars bienveillant, toujours paterne! Re OR 
‘ze Eh bien! mon enfant, — lui dit-il d'une voix affectteuss ét douce — 


corrfitiënt avons-nous passé la pyit? 1: ? ‘an pôchais numdrd). 
| passé la, put? (Za shite à un próchan numdro;). ik 


1 


elle la deseendra nöcessairement jusqu'à cequ'elle arrive à fon- 
‚ der une constitation dont toutes les parties concordent entreel- 
les .et‚ne contredisent plus les grands principes dont. \'ère com- 
„meneg avga.la róvolution frangaise. Le clergé hongrois est dans 

la pagitian où se trouvait le clergó francais avant 89. Ses énor- 
„ eg cichesses sont en disproportion avec l'état, actuel de la so- 
„eiét# etlontscandale d'autantplusqu’il montremoinsdedévoue- 


„ment à la ehose commune. L'archevêque de Gran, priinat de 


Hongrie, possède an minimum trois millions de revenus et les 


autres en proportion. L'évéque de Carlsbourg, en Transylvanie, 
Îe.plus pauvre de tous : son revenu dépasse de peu, 100,000 

Oe 

… L'état du moyen-âge justifiait ces immenses fortunes ; alors 

Tes bvèques, comme les seigneurs laïqaes, êtaient contraints de 

conduire à la defense du territoire envalti un contingent de 


_troupes. Mais quand la domination autriehienne eut supprimé 


x 


vette nécessitó, le clergê ne relâcha rien de ses biens. 

La propositien de séculariser ces biens déjà portée à la diète 
dernière avait óté l'objet.des plus vifsdébats ; si elle n'a trouvé 
ge gelle-ci qu'une seule voix pour suprême obstacle, tout porte 
_à croire quelle le brisera à la diète prochaine. Non-seulement 
il faut admettre en droit général que le clergó suit dépossódé de 
Texeòs de ses biens, mais en Hongrie plutôt qu'ailleurs ; car les 


_-Óyêques sont complètement hostiles au mouvement libéral et 


mettent leur influence et leurs richesses au serviee du parti ré- 
-Arqgade. Ainsi, dans la première séance de la diète présente, il 
fut, plusieurs fois question,.du scandale donné par l'évêque de 
Veszprim, qui avait dépensê 50,000 fr. pour empêcher l'élee- 
ten d'un döputé du parti libéral. EERE 
L'éclat causé par M. Josipovics, dóputé de Turopolga, qui, 
au sein même de la diète, en appelait anx armes et à la force 
pour briser la domination autrichienne, a viverment remnó les 
„esprits.. Nóanmoins.il faut eroire que la sortie de ce député n'a 
‚êtó que l'expression de ses convictions propres et non de celles 
d'un parti, car le président a pa mettre fin à la séance et dresser 
Te procès-verbal de ces paroles inconstitutionnelles sans rencon- 
Arerd'opposition dans la chambre. _ ES 
Au moment où nous éerivons ces lignes, nous apprenons que 
la, princesse Clémentine, fille du roi des Frangais, regoit du 


people hongrois T'accueil le plus enthousiaste. C'est la France 
qu'il 


s voient en elle, ‚ (Courrier frangais.) 





‚Nouvelles d'Angleterre. 
ERR “PARLEMENT BRITANNEQUE: 
La chambre des communes s'est réunie le 5 à midi. ‘Le nombre 
des. membres présens était très-considèrable. ‘On renrarguait 


vous avez prèsenté à S. M. pour régler l'émission des billets de 
banque et pour accorder durant :une période limitée certains 
priviléges à la banque d'Angleterre. _ JN 

S. M. pense que ces mesurestendront à placer les transactions 
péeuniaires du pays sur une base plus parfaite, sans imposer 
au grédit ou aux entreprises du commerce de fâcheuses res- 
trictions. 

Nous sommes chargés de vous informer que S. M. continue 
à recevoir de ses alliës et des puissances étrangères, les assu- 
rances de leurs dispositions amicales. , 

S, M.a été réceimment ergagêe dans des discussions avec le 
gouvernement du roi des Francais, sur des événemens de na- 
ture à interrompre la bonne intelligence et les relations ami- 
cales entre ce pays ct la France. 

Vous vous réjouirez d’apprendre que, grâce à l'esprit de jus- 
ticeet de modêration dont les deux gouvernemens étaient ani- 
més, ce danger a été heureusement détourné. 

Messieurs de la chambre des communes. 

Nous avons regu l'ordre de la reine de vous remercier pour 
'empressement avec lequel vous avez vote les subsides pour le 
service de l'année. 4 

S. M. a remarquê avec la plas vive satisfaction qu'en persé- 
vérant à maìntenir la foi.publique à l'abri de toute violation et 
en inspirant une juste gonfance dans la stabilité des ressources 
nationales, vous avez êlà mis à même de faire de considérables 
réductions dans les charges annuelles qui se rapportent à l'in- 
tèrêt de la-dette oationale. _ 

‘Mylords et messieurs, … 

S, M. désire que nous vous fêlieitions sur l'amélioration qui 
est survenue dans la situation de nos manufactures et du com- 
merce, et sur la perspective que grâce à la bontö de la divine 
Providence, nous jouirons du bonheur d'une abondante ré- 
colte. 

S.M. aime à croire qu'à votre retour dans vos divers districts, 
vous trouverez qu'un esprit de loyauté et de volontaire obéis- 
sance à la loi prévaut généralement dans le pays. 

S. M. a la confiance qûe ces dispositions, si importantes puur 
le développement pacifiqne de nos ressources et de notre force 
nationale, seront fortifiées et secondées par votre présence et 
votre exemple. Des 

Nous avons regu l'ordre de la reine de vous assurer quae lors - 
que vous serez appelés à reprendre l'exercice de vos fonctions 
parlementaires, vous pouvez entièrement compter sur la cor- 
diale coopération de S. M. à vos efforts pour améliorer la con- 
dition sociale et pour augmenter le bonheur et le contentement 
de son peuple. 


là un certain nombred’entre eux sont allés attaquer et 
garnison frangaise qui occupel'île voisine de cel©_ 
sieurs bâtimensont dû intervenir et ont canonne 
heure et demie l'ennemi qui s'est enfin retiré. On n 
encore les suites de cette affaire. erft 
— On dit d'un autre côté que le bruit de la cal 
el-Kader avait óté rópanda par les Marocains eux <! 
gagner du temps en donnant aux Frangais Lesp' 
chain arrangefment On ajoute que l'empereur Ábdert 
de nouveau de grands efforts pour renouveler la À 
la France, H-n'est-pas probable que les affaires dt 
rangent cette année, et comme le maréchal Bugeat 
vouloir entreprendre rien de décisif avant le prins 
chain, on restera encore dans l'incertitude pendaut Gul 
mois, Tout cela n'est pas certain. 


— On lit dans la Sentinelle de la Marine,du 4 septent” 
apprenons par \'Asmodée, arrivé ce matin, une bien 
nouvelle, dont ies événemens de mer nous fournisse 
en temps de tristes exemples. 8 

»Le Groënland a échoué sur la côte du Maroe 
été de l’abandonner et de le livrer aux flammes, pouré 
les Marocains de s'en faire an trophée. 

„ Le capitaine, avant de quitter pour toujours son * 
l'a de ses propres mains incendié. À 

» Oatre la perte matérielle, or a à dóplorer la mort 
rin qui a regu une balle à la tête, treize autres person 
plus ou moins grièvement blessées. » …} 
























Les soussignées ©, &H. MANUS Soeurs, ont l'honneg 
le Publie que par une occasion extraordinaire elles ont regu_ uaf 
de véritable Hau de Cologne ‚ de la fabriqne de Jea 
Farina , vis-à-vis le marché à Cologne. 

La caissejse vend 1 fl. 30 cents. 0 
C. € H. MANUS Secur in 
Korte Houtstraat , la première maison-à 


6471. venant du Plein. … 
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Londres, 7 septembre. 


“sur les Hähes de V'oppsosition lord*John Russell, sir Napier, M. 
; due d'York, le prince 


B Er en n SAE L Dette active. .. .... 
“Duntöinbe. Les ministres êtaient at báne de la trèsorerie. 


Le 6 a eu lieule baptême du jeune Dito dito. 37. 


“ro Sir Ch, Napier «Fe dösire adresser an très-honorable baron- | de Prugse assistait à la cérémonie. Dito dito... 4 

dié {Sir Robert Peel) ûieqnestion à laquelle, je l'espêre; il sera =— Le traité de commerce conclu entre la Belgique et la Prus- Dito dito. .,....... 5 ú 
Et iestire de pouvoir répondte. Daus une diecasin rédente, le | se excite vivementÎ'attention dans la cité. Dito des Indes ...,...5 Nad 

5 à B net A Aen î KENNER es î Pays-Bas, „jDito dito...., 4 - S) Er 

três-honorable baronnet s'est expriniéd’ ùne facón súvère, mais — Lord Starrley quittèsson siège à la chambre des communes. 2d \Syndicat ……... Lil: 4: 99: _ 
non point trop sévère, sur les récens évönemens survenusen- Sa seignenrie gardera les sceaux des colonies et son siëge dans Dito. . EN sil — E „ 

tre les autoritóg frangiïses ét certains individus à Taïti, Depuis, | le cabinet ; il doit être proma bientôt à la pairie. en aloe le 

"des armemensont été én voyés par la France sur la côte du Maroc, —0On lit dansle Sun: …….; rend He in De Lj 
et Tes fk'ces'frangaisps ont niené les choses très-rondemient. | . « La comtesse Guiccioliest occupóe dans ce moment à arran: Áct. du heden oma Ne Ta 
a knn eeh abe dansles-portsfran- | ger et à publier les manuserits qui: lui ont été léguós par lord | _ Oblig. Hope&C,1798 &18165 || — (108: | 
chis,er it est difficile de dire quel eni est le bit. “°° Byron. Ces manusorits-seront accompagnés de notes de la main f © _{Pito- ‘dio » 7 =1628& idd Kran ID see 

Je désire demander stlá France a accordé répátation pour lef de lacomtesse.s "meter sin ve otor. EE repen vaneen ea a 

’ grand oútrage quí d'été commis à Taiti, et'dans le edscontraire, | « ENSOR « [&ussie . « “{nitoinscriptions1881& 1838 5 | — 9 

si Seer Paren est sur le point d'êtreaccordòe. ‚Nouvelles de France. an Me |Empruntde1840......4|— "| 912" 

kn erd Peel ; La chambre apprendra avec plaisir que j nn Paris, 7 septembre. en sdi Ee See : RE ris î 
‚a vake que les événemens qui ont eu lieusurla | pepuis-qa’on sait qae l'affaire de Taiti est arrange, des En \pette différée à Paris .… … . |= Tj 
côte dt arden amèneront pas là moindre ocenpation sur cette | ondres ont été donnés partout; comte nous V'avond-déjà dit; de | Espagne . *|Deferred nnen le — 
partie de \’ Afrique, dont on pùt s'alarmer. Tontes les promesses s'occùpòr' des préparatifs du döpart de S. M. Les'principaux Zin, Ardoin ...… es. 5 | — 20; 

faites par la France au sujet du Maroe ont êté rémpliès, et j'ai la employés de la liste civileont coura tonte la journée dans;les Peen Oi: ke & Comp. 5 I= za E 

Era liberalen être. Dn  magasins de luxe pour y faire des acqaisitions an nom du roi, et |: “SPDitodito ne | 

ee at gain de Taï 1, Je dois dire que des différends de ‘toate part on s'apprêté à lui sôùmettre ce duit ade plus. | France . . „finscriptions auGrand-Livre 3 | — en 

: sehint erve. Ehtre le-góuyerhement de S. M. et celui de France, | riche et de plus prócieyx dans uos ateliers. Ánx Gobelins:les | Pologne . .jActions 1336 . …. ……...Aj— | — 

Hishjet dés bvöndinens qai'ont eu lieu ‘dans ces parages et qu'ils portraits de S. M. la reine d’ Angletorre et du prince Albert sant, Brésil. ‚ „ „SEmpruntà Londres 1839... || E 15 


Li 


$ 





zemen 


se sont terminés dé facón à niaîntenir les relations les plas ami- 
calesentretes deux pays. J'ai la vivesatisfaction de dire que ces 
différends se sont terniuinés par lasolution la plas amicale et la 
plus satisfaisaute qu/on,pût dósirer. Cequi s'est passé entre les 


„dentig dygrneioens ser d'ailleurs communiqué én tèmps op- 


> As: B, Ee zeen te mir Su Ka) BI } nes. 
hsl Bhar et an bays, Jopie lonlefpis qu'on n'in- 
päs plúslongteinps sur ce point. Je crois de toon devoir de 
tisf:tisante que j'ai été assez heureux vur apprendre à la cham- 


“bre; S'ajouterai encóre'toütefois, qu dans tokt ce qui’ a euliéu 


ke] 
st 






A Arijh tr te Li? 


KE EERE 


„Au sujet de cette affaire de Taïti, l'honneur et l'intérêt de 'An- 
ngleterre ant été très-serupuleusement sauvegardés. (Applau- 


‘ 


> 


1 


disseraent sur les bancs ministériels. ) 


‘Hind fey'deraände au très-honorable baronnet ce ge il pense 

EAT Kore TEER OE 1 5 ESET RE ee % 
wite des Francais à l'égardde M, Pritchard? 

tt Reol:rópête.gaedans la solution des différends snr- 
wenmipaa sujet de cettoaffkire!'bonnear et les intérêts vórita- 
„bles de FAngleterre ont'été côh$nltés avant tont; il refuse d'en- 





{rer dans plus d'explications sur ce point ct dit que lorsque le | 


moment sera venu, il prouvera cequ'il vient d'annoncer. 
dir Thomas Duncombe demande si lord Stanley fait tonjours 
PxEa* cabinst comte sacrétaïre d'êtat des colonîes, malgré 
an, Afmission de mambre de la chambre des communes ? 
Sir Robert Peel répond que cette démission ne.change rien à 
“Ja pesitión de lord Stanley comnre membre du cabinet. 


M. Duncóitbe démände que la chambre ordonne l' impression  Ía ison de 1'i Naples  Gertilcats Falconet, „. : 
ne in der | logement à la garnison de 1'ile. ' p en dennen 
î ER pp an en Ds . . , « Detteactive. ........ 2% 
deere gen lap enn id Connell, rl. _— Parti d’ Alger, le 30 août dernier, à 5 heures du soir, avee Kn ne eter ORE 
4 Aep ry, qu devrait être publiee en | 115 passagers, le paquebot le Pharamondest arrivé à Marseille | Belgique . Dito. ............8 _— 


tettres d'or, Une con versation s'engage sur ce point, elle est in- 
tefrömpue par l'entrée de |’ huissier de la verge noire qui man- 
„de Íg;chambre à Ja barre de la chambre des lords. 
crt Ley membres de la chambre des-cormmunes:s’étänt présentés 
Npats deux heures à la barre de la chambre des pairs, le lord 
chancelier a donné tecture du discours royal qne voici : 
_ __ Mylordset messieurs, d An ae 0 
Nuus-somtmaes chargós par la reine de vous expritner à la pró- 


_sente clôtüre de vos travaux parlementaires, la vive reconnais- 


sance de S.M. pour le zèle et l'assiduité avec lesquels vous vous 
Êtes acquittés de vos devoirs pnblies pendant une longue et la- 
Jborieuse session: Ien est rósulté qu’onia-pu-mettre la dernière 
Main. te ke e . sr N 
fexecutign des lois et à seconderJa prospèrité publique. 
v'. haveine a:doane un cordial assentiment au projet.de loi que. 


ta noavelle sa. 


chard. Mais cette assertion a. besgió:d’être,confirmée. ae 
 séptembre. De Cadix, il a dâ se rendré à Oran, il aura probable- 


‚joindre à Alger. 


à plusieurs mesures législatives, destinées à améliorer. 





shattus. Uae lettre de M logador du 24 assure, en effet, quecejaur- 


 terminés;à la manufacture de Sòvres, les vases les plus éló, | 
gans vrt être emballés, enfin le fämeuúx char-à-bancs est déjà. 


en route pour Il’ Angleterre; dans sa satisfaction Louis-Philippe 
prodigue l'or à tous les ouvriers qui ont travaillé pour la liste 
civile. Pun Sera ade MN 

„On assure que la reine d'Angleterre a écrit une lettre auto- 
graphe au roi à l'issue de la séancê du cabinet anglais, où le 


différend à:été vide, et dònfme on n'èn saurait douter, elle cofí=; 


tient l'invitation pressante ‚à S. M. Louis-Philippe de se rendre 
à Windsor pour la fin du mais, époque à laquetle la reine sera 
de retour de son voyage en Ecosse. … lan et 

“Une corresjjondance de Paris prétend, en autre, que le ca= 
binet des Tuileries accorde une indemhité pécuniaireà M. Prit- 


— M. le princede Joinville est atvendn à Paris du 15 au 20 
ment tronvé encore le niäréchal Bügeaud; sinon il viendra le 


lest certain qae par suite de l'ordre qu'a reqn le prince 


de Joinville d'occuper ['île de Mogador, on y envoie en ce mo- |: '*- 


ment de Feaa doeë par. ‘deux bâtimens-citernes, des hamacs 


et des vivres pour.300 hommes, Mais ce qui dénote surtout que. 
fF'oecupation durera qaelque temps ‚c'est qu'on va construire-à 


Toulon des baraqnes pouvant contenir 50 hommes, et qa’on les 
expédiera éùsuîté démontdes pour être réédifióes et servir de 


le ler septembre, dans l'après-midi. Voici en peu de mots, les 
nouvelles apportées par ce paquebot : 

Les Marocáins, rêduits à l'état de la plas entière déroute, 
ont enmplètement disparu de la frontière. Les démonstrations 
de leur impradente aùdace ont fait place au témoignage d'une. 
profondeterreur. Aussi le maréchal Bugeaud a-t-il era pouvoir 
suspendre la marche de l'armée. 

On affirrae que-da 15 au 20 le maréchal-gouverneur est at- 
tendu à Alger. De son côté. S. A. R. le prince de Joinville’ doit 
aussi se rendre bientôt à Alger, et là le jeune amiral et le marê- 
chal gouverneur corabineront entr'eux les mesures à prendre 


poar la suite de leurs opóérations. 


aroca 


—S'il hangen groïre les nouvelles arrivées à Toulon, il parai-. 


trait que les insnese trouvent pas encore suffisamment 





| quelques jours beaucoup d’amateurs pour lesdifférés-à Paris et le 0 


cdeemiers pris dà 5 hekres: Bt 0/6 61E3 ; 





44 3, 45}. — Id, (oanv. 5 °/o 9. — Russes, », 


































1843, . . 
Portugal . . ee 3} 


Quelques achats considérables en intégrales"ont de nouveau aú 
fermeté de ce-fonds. Des autres fonds hollandais „le 3} p. c. Synd, 
plus vouln, Les actigns de la Société de Commerce étaient é 


demandeées. De 8 te if 
Les fonds,espagnols étaient de nouveau'recherchés. On remarqd% 


A 


{ Id. id. 


Obligatinns à Londres 


Je 
sn 
aL 


Cours de l'arg.: prât à garantie 2} à 3°/o ; prol. 23 à 3 o/o ; esconipk 
Société de Commerce TE 
doins 2043 à &. 
SOCIETE DES EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ET D 
Amsterdam, dimanche8septembre. 

. Les opérations en intégrales étaient très-considérables aujourd’hut 
coup de commissions d’'achats sesont effectuéesaux cours amgotós at 


_ IÌ s’est raanifesté. une grande activité en espagnols et l’aapegtdans G 
a été très-favorable. N B Add et 
Integr. 62, 2 , > te» £5 4p.c. 952; Synd. Ai p.e. 993; Ard. 

‘Passive 61, 2, 3 Port. 458, 2, 43 dp. c. Russ. chez Hope 914 : 

Bourse de Parie du? Soptembre. À 
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{Cinq pour cent 
Troispourcent . . 
Emprunt Ardoin 
Anc. différée .... 
Nouv. dito... ,..... 
Passive ..;...ses ee | 


France . 
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Espagne .. 


Banque belge 
« |Obligations de la Banque . . 


EEE ENEEN 


États-Unis 


Bourse d’ Anvers du? Septembre. 
Métalliques, 5 °/, 113 3 A. — Naples, 5%/o ». — Ardoins, 5 °%o 205 54 
Dette différée ancien, ». — Passive, 5%/a». — Lots de Hesse, 67 $ A =:% 
après la Bourse (23 heures). Ardoins, 20 $ P. — Coupons, ». _à 


Bourse de Londres du 6 Septembre. | wi 


3 o/. Cons. 99 8. — 24 °fo Holl, 62 1, — Bood. — 4 oo 2-0 
Emp.) ». — 4 ofe id. ». — Esp. 5 /, 23 — Id. 3 of, 34, — Port 


LA HAYE, chez Léopold Leebenberg, Lage Nieuws? 
Dépôt-gênéral à Amsterdam chez M. Scroonsvarp el & 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Rern Spozcr, Hooft 





